
  

   

Homélie NDF - 6e dim de Pâques A - 10/05/26 

Ac 8,5-8.14-17 ; Ps 65 ; 1P 3,15-18 ; Jn 14,15-21 
- « Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements », dit Jésus. 

- Car quand on aime quelqu’un, on cherche à lui faire plaisir, à faire ce qu’il aime, ce qui lui plait. 

- D’une certaine manière, on peut dire que l’amour conduit à se plier à la volonté de celui qu’on aime, et donc à lui obéir. 

- Aimer n’est pas quelque chose d’abstrait. Cela se prouve par des actes très concrets, par du temps donné, de l’attention et des efforts 

fournis pour l’autre. Cela conduit à renoncer à son confort et à satisfaire ses envies en faveur de l’autre.  

- Cela est déjà vrai entre les hommes. Mais c’est d’autant plus vrai avec Dieu, puisque ce que Dieu veut est toujours parfaitement juste. 

- Aimer Dieu conduit donc toujours à lui obéir, à conformer sa vie à sa volonté, à ses lois. 

- A l’inverse, lui désobéir - ce qui est une des façons de désigner le péché - est toujours contraire à l’amour. 

- Ainsi, l’obéissance à Dieu est la seule vraie réponse à son amour, à son amour qui est premier, qui précède toujours le nôtre, puisque 

« Dieu est amour » (1Jn 4,8). 

- C’est donc par cette obéissance que l’homme entre effectivement dans l’Alliance avec Dieu. 

- Car Dieu nous aime a priori, et de toute éternité. Mais il aime aussi toutes ses créatures, les bonnes comme les mauvaises.  

- Il ne peut pas ne pas aimer si bien qu’il aime même le diable, comme un Père parfait ne peut pas cesser d’aimer ses enfants même s’ils 

lui tournent le dos, même s’ils le rejettent ! 

- Il faut donc une réponse d’amour de sa créature, ange ou homme, pour que l’amour puisse circuler entre elle et lui comme le sang 

circule dans nos veines en venant du cœur et en repartant au cœur dans un aller-retour incessant. 

- La vie de Dieu, c’est la vie de l’amour et c’est cette vie qu’il veut nous partager. 

- Et pour cela nous avons à nous laisser aimer par lui avant de l’aimer en retour. 

- Nous avons même à le laisser vivre en nous pour que nous puissions l’aimer comme il nous aime car lui seul est cette vie de l’amour 

inconditionnel. 

- Il nous faut donc d’abord recevoir de lui cet amour pour pouvoir l’aimer en retour comme il nous aime. 

o Et si nous le faisons, alors nous recevrons de lui un surcroit d’amour, nous dit Jésus : « celui qui m’aime sera aimé de mon 

Père ; moi aussi, je l’aimerai, et je me manifesterai à lui » ! 

- Car l’amour de Dieu est infini et entrer dans une vraie relation d’amour avec lui conduit à bénéficier de cet amour infini, à entrer dans 

la surabondance de la vie de l’amour divin. 

- Cet amour, c’est identiquement celui qui unit le Père et le Fils dans l’éternité, cet amour c’est l’Eprit de Dieu lui-même, l’Esprit Saint, 

et c’est lui que Jésus est venu nous offrir. 

o Malheureusement, le tout premier moment de cet échange amoureux nous est déjà particulièrement difficile : avant même 

de répondre à l’amour en obéissant au Seigneur, il nous est déjà difficile de nous laisser aimer par Dieu. 

- Car il y a en nous un autre esprit qui combat contre l’Esprit Saint. 

- C’est un esprit de propriété et de contrôle, un esprit mensonger qui nous donne l’illusion que nous pouvons être maîtres de nos vies. 

- Il nous empêche d’ouvrir largement la porte de notre cœur à cet amour divin car celui-ci doit prendre toute la place de notre intimité, 

et par conséquent prendre le pouvoir de notre vie ! 

- L’Esprit Saint est l’Esprit de l’amour inconditionnel qui conduit à livrer sa vie, à tout donner. 

- Et nous, nous cherchons au contraire à garder, à avoir et même à prendre… 

- Cet esprit du monde nous conduit ainsi à désobéir à Dieu qui nous a créés par amour et pour l’amour et qui nous commande d’aimer 

sans cesse et en toute chose au lieu de chercher égoïstement notre intérêt. 

- Voilà pourquoi cette obéissance de l’amour est non seulement un combat que nous devons livrer mais plus encore un combat que nous 

devons nécessairement remporter, puisqu’il y va de notre vie elle-même ! 

o Et les lectures de ce jour nous suggèrent qu’il y a deux grandes étapes dans ce combat : la première c’est la rencontre de cet 

amour en Jésus qui doit nous conduire à le suivre, à devenir ses disciples. Mais cette relation est encore extérieure à nous. 

- Il faut donc que cette première étape ouvre sur une deuxième qui est l’ouverture de notre intimité à l’Esprit même de Jésus pour qu’il 

demeure en nous et devienne notre maître intérieur. 

- Cette deuxième étape est en elle-même un combat laborieux qui se poursuit tout au long de notre vie car la tentation de garder le 

pouvoir sur nous-mêmes est immense ! 

- Nous ne pouvons pas remporter cette victoire tout seuls. Pour cela, nous avons besoin d’un secours, d’un « autre Défenseur ». 

- Et ce Défenseur est l’Esprit Saint lui-même qui est un Esprit de force, le seul qui soit plus fort que l’esprit du monde et que l’Eglise a 

pour mission de transmettre (cf. Ac 8). Personne ne peut s’en passer car il est la vie elle-même, la seule qui soit plus forte que la mort. 

- Voilà pourquoi la vie chrétienne consiste fondamentalement à être disponible pour l’Esprit Saint, chaque jour, à chaque instant. 

o Sans lui, l’homme aura toujours tendance à rabaisser les exigences de la vie chrétienne à ce qu’il peut en vivre par lui-

même. 

- Sans lui, l’homme ne pourra jamais être réellement chrétien et il se contentera de « valeurs » à sa mesure, rejetant ce qui le dérange et 

qui lui parait trop difficile et par conséquent déraisonnable. 

- Le monde ne peut pas recevoir l’Esprit Saint, nous dit Jésus, car il est « l’Esprit de vérité » et qu’il dénonce toute forme de mensonge. 

- La vérité fait trop peur à ceux qui ne peuvent pas en supporter les exigences. 

o Le disciple de Jésus, lui, connait cet Esprit de vérité : il demeure déjà « auprès de lui » puisqu’il est l’Esprit de Jésus. 

- Mais, encore une fois, il ne suffit pas que cet Esprit soit auprès de lui. Il faut plus encore qu’il soit « en lui », que cet Esprit d’amour 

qui est l’Esprit de Jésus devienne son propre esprit, celui qui le fait vivre et aimer. 

- « Je ne vous laisserai pas orphelins », dit ici Jésus car l’Esprit Saint fait de celui qui le reçoit un enfant du Père éternel ! 

- Vivre de cet Esprit de Dieu, de cet Esprit d’amour ouvre les yeux de la foi, permet de voir le Christ vivant au-delà de la mort et donne 

surtout de vivre de sa propre vie surnaturelle plus forte que la mort. Cela ouvre ainsi les portes du ciel, de la vie éternelle. 

- Cela conduit toujours aussi à conformer sa vie à celle de Dieu et donc à obéir à ses commandements à l’image du Fils unique de Dieu. 

o Cela conduit par conséquent aussi à devenir apôtre de l’évangile à la suite du Christ avec les armes du Christ lui-même. 

- Et cela aussi peut nous inquiéter : accueillir l’Esprit de Dieu en nous conduit toujours à être envoyés en mission, envoyés donner notre 

vie comme le Christ. Comme le dit saint Pierre, les adversaires du Christ deviennent nos propres adversaires et nous avons à être 

« prêts à tout moment à présenter une défense devant quiconque vous demande de rendre raison de l’espérance qui est en vous » ! 


